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pagnie du Jolfe lesquîiels, dans les six-, dernières nIdit Oes lî'iille* vfmt prrtiouiic fils sîlleini lt dans la fondation <h l'établissemnt
alnées, y ont di I iiiiiiile a iici. iiniiiII'. Il i i i il les comtés (le mais encore dans la vent, (Ii rand tmbra

de 12,000 passagers. et d st lextretiou na d'hommes qu'il faudra amner petir CUnstruirc
Je soum vres e confince ces onsi, ilitions , . , i 7 is le nomîre if chemin di fer du Pacifique il élévera pro-

ai pub'.ie vo n r i t nIi' i b ii. . .. dire- - différnt, am,
et je suis assuré que tous y troecront les, n liii nne par individu les indigènes.

raisonIs pidlhli-| puril n ier le youi ro. - il a its[ I. egrette de dire (et je crois qiil n'est,
mîîenlt il tenir la I gni de co01 îî 1i iit IIIl i- ihite os 1e ,.i t VIL lors de propn ts d-re ur ici) ue

nient11 adoté 'Iul ýhuj Je d'e 1u enrdytilit l iiii ii 'it IIliiii [iii tell fi' 111 iýP 1 lit M.'l I;i e'lii tra a.i lis mauvagis ont terriblcinvoit iiittert depuis
le tolfe et qIe su Hn. init-ist- dt rvauix ui- lî t l ijieliiieS nîjîlées pal suite îe l'ibiee du

ble M. i n inîj.gîîiî I de iuIva'utli c'iliiiinIssu i lit. i0 :quêteilà lies-aisesLîle Iir s habituelles

prèsente eiond p l i 11, ;M Mmbre desquelles s'est trîuvée Lextinction
les d lu in i i.* j . il -41 <01 coi ilailie et totale iPnes l-u'pirle. Autrefois l

mlieeiitSi IlaV iilé us que. 1 V iii lièvre îles Alpes-oti le Lapiiainsi qu'on l'ap
par le gouvnieet qu'imi embn b lent Lii ou t la Il i li V lin lî,-existiit ci inbra incalcuulable sur

cheitai de f'Ur 1Intercolonlial qui 11- 111 de. i ld sy:.lls 'lîîtreiuoiiitl îiii [li I lu.11 ~ l*î.-~ rietouîte l'étenîdue du territoire occupé par les
trois milles, lelierait Ci elbiiiii ;i i I ort île l ilitix. Ces lapin:, le principal mn
la Pinite-u-Pére. C h l < dimii - dexisrence des sauvages, Leur Offraient en

iioîîiiîim ie.s Ilîiîrs il, tmême .''uC îsînb temps de îquoîi se noîuirrir et se vêtir;
le deiniure, .ouiliîii, lui. mil 1i- I iiiillis car après en avoir mngé la cîîirils tressaient

Alonsicnt, moisi s que vei: des llii (1î et ti.-Sîiiît les pi 11115 iLVC lesquelles ils 80
utre obéissarit 4tervi if m. coton, et le iiîîC e. .iiii 1 li isaient de bons Vêtents et des CoUvertu-

lg. A. IoLl. e.sei jîr t uleîi ii iîiî.îî c' îîî. titîCilt res. Dans l'aitoiiîne <li, 1869 tint! maîladie qui

Président du urliieaîi de Cnîîrc iiii i :: s'étendit avec l, ou mîisis le violence do-
îleltiîîasti. l'es ipeitelir sont iil au:I. Oîil pîeur colis- puis le Laîbrador jusqu'aux Moutuignes Ito-

~~~~~~~~\ ~ ~ ~ ~ ae quexNo us- priî~~îi,~C ~cu ini . '~iil (ili elai, lit il IL doutblé dans cheîises, aettaqula ces lapins, et dans le pays
I (e.sattex les balaya littétaleuent u

tions dans iiotre dernier niniiro. qtiîniii ii le, l l flc, îe la terre.
-~~e ox1jli î i iii quii i 'ii io- lî.îitS Uiie cîalahmité (le cette nature tombîant sur

Causes de la chorto ci. la il. litax îi t civilisée estrmitigée parles secours
Case d a li.tt claIlull mni.ls ie I, i i-ilier. i laî iliîri ' uîi- quii lie manuiîent pas de 'venlir daiilletir.-; mais

on Agletrrc.i i ii il,4 li*-i vlli- uit pîas dlaistic que pouiir le sauv age, il î' y a pas du onude exté-
l'éiiîî îîb ii ' iîj.!' ili i'iî~ î-îi'l A llîr î iclharité dii1illIl il paisse fatirei ap)pel

en il lit souffrir en siletce. Toutefois, rri e
t'est le 1 msars îqu'il ti ioum i; te Ci Aii qui concerne les Saiteux, ciii les secoîruit dans

gletere l'eiuîîéti p.îleinîî lahe ,ur e, O:nU.erîaiîîe melesurecilu lemployant, à l'oc.
causes de lit cherté ds hi hfouille. Les I cdsiîii nîx travaux qui se poursiient.
piositiols recueillies jqilli t L( jouri Lt On lit di;1: he (le Pendant Phiver de 1870-71, alors que leurs
blissent que la pîroltili i de.s qliatorze Besi ii . malheurs furent agravés liar lit disette qui

bassins houillers îes a 't', l'a f d t vil a '!tait fait sentir das la récolte di riz sauva-
e 186î, dt ; gi' ils virent ei gnd nombre chercher di

de I03,14,UU et ent 187 de, e 120,09h,000. tai ; ils forent emloyés cousine biclîcrouss

(e pevation J e îS7 2, île il>, îîr le chen Ld lac des Bois, ce qui leur per

l'ex triIctioni Ia lusII fort e. et, selon lt il. iuit 'améliorer la conuition de leurs famil'e
elaration d'un inisiecteuttr depuis îih i i i 2. i :1 i îsil bureau de lit éphrisées par la fhllr.
les exploitations augmentent comme des u l l les i iuriu 1 (l Depuis le besoin di is îl corîe oera-

Frailie n iii. tfourî i iÀ qu' iss moudeste conditi- sionisé paîr L'établissemnsit <lis chaloupes à
Tout, le mondc sart que is mie industrie noouvetlle

ildutrielle dépasse die be Coui ll golft p i p 1  .3e tin* Dia petpits coitrats à cet efft lur ont été (o-iuîustiele djisseîleliiuiluiijilu ii îti a ii ceili, I. i,àlii li'uir le ter lés ài tantî par col-de et ils livrenit le bois -à cer-
soitluttion domest ique, n 1 ie e 'lis ritiire, 6I*60:i monstres s onc un tains endroits ihiiiié. travail qu'ils
te' pas tie l'C'normité île l'u.eîlbint. 1 <îîl Wi31i ii
luîlisîto l (le ' titîset) ile U 'lac l t1> sin.ti. de mi.lv qu' ji oint 'ti» ub* liiiviiut de cettenîlière', iliiiîfort mes-fabrication dtu frabsorbe i elle ,ceule duI)c,11111 a) 'illtI léédU V-al YItLý1Sr
Millions de touilis, et elîaue 'tiiule dî fer uî Iu i, i il tii'lii- i' il t e tîità leur it i liil derlin et

exige 6 tonnes de charbon. i.es autres luî.îg tota pour1< S6îioî <l lîui',SJ 1). île riz. smaige s'est fa it esenrtir ue le plus de
dustries aibsorbecnt 13 mlin omns<loitr ils oVir l:t î3 iio s (lV pe. d(ii - - riglueuîr. J' ai vus là (lcs enifanIs recou vertsdonit 3 p)our lat navtigation jà Oupur yn

1viîliisîetu!e~C liîi Rpotd îi-r e seulemenit ilune uminuce guentille de coton,
exporte 13 millions te tonnes, et il n'Tus dans lit neige profonde.
leste plus que 20 pour la consonnation Publics. Cousine ré,'iîltt de et état de choses, la mor-
domestique à l'intérieur. Si conîsil'mîble taliîé parmi lis enfants a été très.graidc dans
que soit cette dernière, il est donc cvidenit cia Ilrnieres années.
que l'économie lu obstil ie pelit Avaut de termier cette esquisse sui les sau-
avoir dle résultats sérieux qu'à la condition vItgl is, j. furai q uc riea îl coîtri-
de porter sur, li fabricilon industrielle. v et pontant l ois île jiiiii il juillit ilue bilerait plus à les recoticilier avec le change-

Uno u des dépositions les plu. lintéessaI les se rusiissel) pii grandliens- tent par lequel li s clit paser à les
tes a été celle de M. Dickinson, inspecteur ri sur lit rière. lit hie, venant attacher aux tlanc.,;, que L'étaîlissement dau
dles mnines dii cohité <le 1,aiîeacî e. ce louse. fils lai, danig us PEl vi.,iii fils Ni iriini'siitli; asile pour lus vieilliirils et les infirmes, où il%
tionnaire rapporte que pour uit aceroisso e ta i pendantie.,;alisis, ci il y a pIus il it moiss certaius ti trouver de la

nent de prs de 2 millions (lii tonnes siu- li'sîiii îl troupes ui Fort triîes, qu'est lit nourriture it lits abri.
î'extraction dans ce disltriet. le nombro lis I ii t'ilpaser à Maiioba. Quels que issent ètri lis défauts tis sai
ouvriers nue s'est accrul i 1le 2,5001(,îe Uli paiilî' et le bonites il iisonis pour loger 'iges Satitei , et ils sont nombreux, ils ont
telle soite ilue lo chiiYo ioyen des tonnes s l itt ti à pet (lu lu moins l ualité dlin vif itlaclue lit les

os u'uitc lii iid vii tus'et ~~*é~ ~« <ftIii, clai. LI I uis s'y* trou ve et abondîi ance l une uis pour les uitres et d' un grandi respect pourextraites part% individu s'est vevé fie -Jo U iil c 0 iilrSd erlýl.ilt'fi e n
tl 336. Appelé a expliquer cet te circonss. , e
tance r'en""',Itarqu1ble. le t01111oia i ci i I t ,pjidiiiiî, stii usi uuéces- Lissenents(lelecompagnie la ai' d'Hud-
qule l'aiument a tion netPoint dlue à fis"iIeunféaettujusovrsàcu 

'nru

travail luiS p ntible. mais IL o action di es l ' faisant ta recommandations j' suis loii qui, eu raison de leur fige ou pour d'ates
tq'vulpu i~ fie. uî5 le iC oi ' le vouiiloir crée il' il îtruîes. Les, iiva, cîîlîsus, élident licapuables (le guagner leuir sab-

.ltpoitants artilil lit Iiiuillîs ut ippiiiiiiiit siance at uoyen <le lit chusse unmis lit traite
ILe plus pr-ès possible dJe l'iIiities dul puitsle~~~~~~~~~ -lî 1'' l'i~ i l îîc a CeIVîuîulîîl m, îais ils foirmient tissu souciété îles pelleteries tst toumbée et cia 'étallisqsemeuts

afiin d'accroitie la ro luct ii. D'a M. i, ii'uIvait que lii1 i'îillités avec les di moius daus le pays de. Sittituixse trouvent
Dielcinsoni ce pruoci r pourc Lie éeu tatui s'est passé telleuent réduits uno re et cul moyens que
de rendre l'exploitation ultrie iles î 1 i .11 iul tru Viine, ltés tes sauvage ont à chercher ailleurs îles se-

coCteu.Lo, et diniîitensî C d eineiets dans l lit % ii I ii Ilaiui. des Iliiiir ans ise cours pour leurs luth uîîea et tut ce qu'ils

les houillères duiti o tiu I la it Ils l s'est levée Iuivet faire avant dlio Latir pour luis chas-
lin oliIii]iiiu li'li t ct lu ceais f ils umassae ses dli 'Iire'c., est les tes rdn esedot

ue fait est speciAl i a:i Lanei;.ileiru. L'ins. tril i -iirlil' ue ltr (aits let glace, 118

peceteur des is i- Devoli, de Gloucis. i 'lii imillifusliiuieuuî imprudent de fonder prennent du poisson qui Les cissîsclie (le mou-
ter. deL Mouimu t diîe Scm rset décla. (les t lisfieî cii s su r Les lles t cires de la rir île faim
l'e (lue drans ce disti ict le travail s'est a- iière li Pluie sans avoir lus moyeus do les Si le gouvernement prenait soin (leS vieil.

cortiphli d'une fitçosn usorud et le rendle- îrorger, et il use finit pis oublier que, non- lards et (e ceux qui sont sans iao>enî, ou fai.


